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8me Année. " Je suis chose légère et vais de fleur en fleur." 8me Année

VOL. VII. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 2 FÉVRIER 1860. No. 18.

COUP D'RIL SUR L'HISTOIRE DE L'ELO- moins illustre par son savoir, travaillait à le flambeau lumineux de sa céleste doc-
QUENCE CHRETIENNE mettre à la portée de tous les hommes les trine. Nous la voyons, armée du glaive

Au quatrième siècle, pages de 'Ecriture-Sainte. Moins élo- de la persuasion, combattre et vaincre le
(Suie et fin.) quent que son contemporain, St. Jérôme despotisme religieux des Empereurs, cal-

St. Augustin est l'homme le plus éton- réunit la pureté à l'élégance du style, si mer et adoucir la multitude excitée ou

nant de son siècle, celui qui a porté le toutefois l'on a égard au temps où il les pénétrer de crainte ou d'espérance.

plus d'imagination dans la théologie et vivait. Il était d'une très grande viva- Là paraît ce génie grec longtemps abattu

le plus de sensibilité dans lascholastique. cité, ce qu'il inpute souvent à sa nais- par le joug romain, mais ranimé par Par-

Donnez-lui un autre siècle, dit M. Ville- sancé, car il était Dalmate. deur du prosélytisme, et se proposant de

main, placez le dans une meilleure civi- Cependant, éloigné de tous les hon- convertir le monde à sa foi, au lieu d'a-

lisation, et jamais homme n'aura paru neurs ecclésiastiques, à une époque où muser ses maîtres par une vaine élo-

doué d'un génie plus vaste et plus facile. déjà. ces honneurs entraient en partage quence. I, se montre presqu'en même

Métaphysique, histoire, antiquités, scien- avec les dignités de l'empire, Jérôme temps sur tous les pcints de Plempire; il
ce des mours, connaissance des arts, Au- n'eut aucune des grandes occasions d gypte, dans la Cyrénaique,
gustin avait tout embrassé. Il écrit sur la régner suY les esprits, qui s'of&aient aatu-, et surtout dans cette Grèce asiatique
musique, comme il raisonne sur le libre rellement au génie des Athanase, de$ 'dor.t il ne reste rien, et qui fut si célèbre

arbitre ; il explique le phénomène intel. Ambroise et des Chrysostôme. . Toujours par son luxe et ses richesses. Il est
lectuel de la mémoire, comme il raisonne errant ou solitaire ; sans autre titre dans piussant encore sur sa terre natale, aux
sur la décadence de 'empire romain. Son l'Eglise, que celui de prêtre de Jésus-
éloquence, entachée d'affectation et de Christ, il ne parut ni à la cour, ni aux par Pythagore et conquit l'Orient par
barbarie, est souvent neuive et sqimple; funérailles. Il ne fut point chargé, d'ins- Alexandre. Ici'n voit la langue latinebabai, s suen eueet~mp~ l eul d1ue rêter aux Ambhroise et aux Aug'lstin,
sa morale est austère, et ses ouvrages, im- truire ou de consoler le peuple de quel- Prêter1auxlAmbr s , et ux Augut
mense répertoire où puisait cette science que grande cité; enfin, son. plus impor- Ses figures les plus fortes, et son éclat

théologique qui a agité l'Europe, sont la tant ouvrage fut la traductiun des livres plus brillant; on voit ces deux grands
plus vive image de la société chétienne sacrés, tâche immense, plutôt que travail génies régner sur les passions et les pré-
aus quatrièmae èe la<sie génie. C'est donc surtout dans son juges des peuples, et confondre par leursau quattrième siècle. deLéI 'éCrits ls '.-ii'sle lu ndr

Le plus célèbre est La cité de Dieu, dont caractère, dans sa vie, dans les traits eS les eredules les plus endur-
le St. évêque a lui-même tracé le dessein épars de son éloquence, qu'il faut cher- eisLe génie grec qui êtit devenu, depuis
dans le livre de ses Rétractations: « Me cher homme tant admé des premiersAexandre, plus oiental
sentant plein de zèle de la maison de Dieu, sices chréiens, qu'européen, portait dans le christianisme
je résolus (le les combhattre (les païens) Vers le déclin de ce siècle si admirable les subtilités et les allégorics. Les Ro-
par cet ouvrage distribué en vingt-deux on rencontre un nom, que les meilleurs mains, ou plutôt les peuples qui parlaient
livres, dont les cinq premiers réfutent critiques ont, religieusement respecté : la langue latine, avaient quelque chose
ceux qui croient que le culte de plusieurs c'est celui de St. Paulin. D'abord, sous de moins savant et de moins ingénieux
Dieux est nécessaire au bien du monde. l'empire des plaisirs du monde, il recon- ils n'étaient que des théologiens grossiers,
Dans les cinq suivants, je combats ceux nut bientôt le néant de ses vanités, se dit Mr. Villemain, auprés des Grcecs
qui prétendent que le culte des divinités dépouilla de ses biens et embrassa l'état d'Alexand rie; mais ils étaient plus cal-
païennes est utile pour l'autre vie." Les ecclésiastique. Il mourut sur le siège nies et plus sobres dans leurs opiionls.
dix premiers livres ont donc pour but de épiscopal de Nole en Campanie, l'an 731, Non sculement lEglisc oricutale avait
répondre à ces deux chimériques opinions Nous avons de ce Saint plusieurs oivra- une incontestable supériorité d'imagina-
contraires à notre foi chrétienne. Mais ges en vers ou en prose que St. Augustin tion et d'éloquence ; mais parmi les écri-
en combattant les sentiments d'autrui, il ne se lassait pas de lire. Son style est vains de lEglise latine, tous ceux qui
fallait établir les nôtres. C'est là l'objet fleuri, quoiqu'il ne soit pas toujours cor- brillèrent d'un grand éclat, semblaient ap-
de la seconde partie de cet ouvrage, qui rect. Il y a de la .vanité dans les peu- partenir à l'Orient ; les uns en effet, tel
comprend douze livres, dont les quatre'sées, et de la noblesse dans les compa- que St Jérome, avait vécu dans la Syrie,
premiers contiennent la naissance des raisons. Il écrit tour-à-tour avec onction dans la Judée, respiré l'enthousiasme aux
deux cités, celle de Dieu et celle du et avec agrément, et on peut le mettre au rives du Jourdain ; les autres tel que St.
monde ;les-quatre suivants, leurs progrès; rang des Pèes de lEglise qui méritent Augustin, nés sous le riel brulant de Car -
et les quatre derniers, leur fin. (Liv. II, le plus d'être lus. thage, étaient plus orientaux que latins.
Rétrac. CXLITI.) Avec St. Paulin de Nole,se termine Tous cependant méritent notre attention

Pendant que St. Augustin travaillait à chez les Latins ce siècle admirable, où la à bien juste titie; ils ont fait et fzr ont dans
Hippone à la conversion des héritiques religion à peine sortie des catacombes; tous les siècles l'orgueil du Christianisme
et des païens u autre St. Père, non fait briller aux yeux de l'univers païen et de la Littérature, et leurs noms pro-



posés à l'administration des ages, ne sau-
raient jamais être prononcés avee trop
d'élcges. Pour moi, je croirais avoir
remp!i mon but, si mes faibles paroles
avaient fait retentir à vos oreilles, les
noms de ces grands hommes dont vous
aviez peut-être oublié le mérite.

P. S.

Focan t lc olim incrni sse juvabit.

QuÉsnc, 2 F-vRiER 1860.

Je nie promenais l'autre jour tout seul
par un sentier détourné.- Un rédacteur
doit souvent se livrer à ces sortes de pro-
menades, non pas que sa dignité exige
qu'il se sépare du vulgaire, mais lors-
qu'il doit étirer et polir un sujet, quelque-
fois stérile comme le Sahara, il cherche-
rait en vain ses idées dans la foule.- J'é-
tais donc à rêver au moyen de rendre l'A-
beille le plus délectable possible, lorsque
mon attention fut attirée par un groupei
dont les gestes animés indiquaient assez
qu'une discussion était dans toute sa
chaleur.

Ces discussions ne sont nullement de
mon goût, car de mémoire d'écolier, on
n'y a jamais entendu un parti s'avouerj
vaincu, et je m'empressais de m'éloigner,(
lorsque je me sentis saisi par le bras, et
avant de pouvoir me dégager, je fus élu(
juge du diffèrend. Je protestai vivement(
que je n'étais pas de force à m'ériger en-
Dandin ; mais,-point de fa.on,-le plai-t
doyer était ouvert, et il fallut écouter de
bonne grâce. La question n'était pas à la
vérité un de ces nSuds gordiens comme
il s'en trouve . . . . . en mathématiques
par exemple; cependant, avant de me
prononcer en définitive, je crois devoir
mn'en référer à vous, chers confrères, trou-
vant dans cette démarche double avan-
tage, celui de mue prévaloir de votre
science et celui de faire mon premier-
Québec.

Il s'agissait de l'inscription qui se trou-
ve au bas des armes de notre ville, et que
l'on voit, ainsi que ces mêmes armes, enë
téte des avis officiels de notre sénat mu-i
nici pal ; on y lit: Quebecense condita 1608;.
civitatis regimine donata, 1833. Or, l'un
des avocats soutenoit mordicus que cette
phrase met en défaut tous les gramma-
1iens connus, qui, pourtant, se règlent sur1
les meilleurs auteurs classiques, et il as-c
surait qu'il serait présonptueuz rie mettre
la latinité de nos sénateurs en parallèle
avec celle de Virgile et de Cicéron. Il
n'y a pas, disait-il, vingt manières d'ex-E
pliquer cette phrase. Ou bien le premierc
membre est un ablatif absolu et sujet de
donata; et alors l'ablatif est nominatif, ce

qui répugue, comme disent les philoso-
phes lorsqu'il s'agit d'anéantir itu argu-
ment: ou bien Quebecense est sujet de cotz-
dita; niais alors le nominatif est à l'ablatzf
ce qui est aussi rare que la réciproque.
Quebecence est un adjectif neutre, nie
direz-vous,' qui se rapporte à oppidum,
sous-entendu : mais remarquez que con-
aita est au féminin. Enfin, et c'est peut-
être la seule concession raisonnable que
j e puisse faire, vous soutiendrez
que Quebecense est le nom de notre
ville habillé à la grecque ; mais, je Vous
prie, de quel droit venir rompre avec un
usage reçu, et donner à un mot qu'on a
toujours latinisé une forme empruntée au
langage d'Athènes ? - Trouvant donc la
phrase inabordable de tout côté, il con-
cluait assez logiquement qu'elle n'était
rien moins qu'un malheureux solécisme.

Son adversaire trouvait à redire à ce
jugement qu'il qualifiait de téméraire.
On pouvait avoir trouvé quelque passage
analogue dans Plaute ou Suétone, et, en
admettant que la phrase fut fautive, il ne
fallait pas blâmer les Sénateurs avant
d'avoir bien pénétré leurs motifs. Peut-
être avaient-ils agi ainsi avec connais-
sance de cause, afin que cette inscriptionj
soit trouvée savante, car on ne manque
jamais de regarder avec respect, ce
qu'on ne peut comprendre: ou peut-être
voulaient-ls qu'elle fut aussi insaisissable
que nos remparts afin de rendre la ville
complètement invulnérable. Ceci était
de prudence; car on doit être paré sur'
tous les points, puisqu'on ne peut jamais
prévoir de quel côté viendra l'attaque.

A quoi a-t-il servi à Achille de s'être
plongé dans les ondes du Styx, si son
âme lui est sortie par le talon, le seul
endroit qu'il avait négligé par mégarde?

A Québec plus qu'à aucun autre lieu il
faut être sur ses gardes : en effet, pendant
toute l'année, les étrangers aflluent ; sur-
tout les Américains dont la ruse et la ciu-
riosité sont proverbiales, et qui ont tou-
jours regardé notre ville avec un oeil de
convoitise. Or, c'est consolant, disait-il
en terminant, de penser qu'on pourrait le
donner en cent à une quantité z des plus
fins matois, et les inviter néanmoins à
jeter leurs langues aux chiens.

La St. François de Sales n'a pu se cé-
lébrer, cette année, avec la solennité ha-
bituelle à la Chapelle du Séminaire, parce
qu'elle co ïncidait avec le dimanche. Ce-
pendant la foule considérable, qui assistait
au salut du très-Saint Sacrement, nous ap- r
prend une fois encore combien cette fête r
est chère non seulement aux écoliers,mais a
encore aux pieux habitants de Québec.-

Le soir, après la prière, nous vén érions,y
à la chapelle de la Congrégation, la r.eli- i

que de..notre bon saint patron : pui ssions-
nous mettre en pratique les'conseils qui
nous ont été donnés, à cette touchante cé-
rémonie, par un de nos anciens et bien-
aimés directeurs!

Nous accusons réception de la thèse sur
les mariages clandestins, que M. Bellefeuil.
le nous a fait l'honneur de nous adresser.
Nous regrettons de ne pouvoir aborder la
haute question qu'il y traite : car us ne
doutons pas que nous aurions à lui répé-
ter les éloges flatteurs que tant d'hommes
compétents lui ont déjà rendus sur les
grands journaux. Qu'on nous permette du
moins de dire qu'un écrivain est toujours
digne d'admiration et d'estime, quand il
se sert de son talent pour défendre les
droits inviolables de la religion et de la
morale.

EXTENSION DES LIMITES - DE LA CITÉ DE
QUÉBEC.

S. H. le Maire de Québec, à la fin de
son rapport annuel à MM. les membres
du conseil, revient au projet d'étendre
les limites de notre cité. Le futur terri-
toire s'étendrait à l'ouest jusqu'au che-
min du Belvédère, prolongé d'un côté
Jusqu'à la ligne des Commissaires sur le
fleuve St. Laurent et de l'auti e jusqu'au
pont de Scott.

Ces indications paraîtront un peu obs-
cures à ceux de nos lecteurs qui n'ont
pas une idée bien exacte de la topogra-
phie des environs de Québec. Qu'il nous
suffise de leur dire, pour leur faire con-
prendre toute la grandeur de ce plan, que,s'il est adopté, nos jeudis se passeront dé-
sormais sans sortir de le ville. Maizerets
cessera d'être notre maison de camplagne,
et s'enorgueillira (le tous les avantages
des autres habitations du vieux Québec.
N'allons pas cependant nous effiruyer rbien longtemps encore, nous y prcndrons
sans contrainte nos joyeux ébats:unsiècle
coulera peut-être avant que les échos de
'a Carnadièie se lassent de répéter les
refreins de ces hardis piétons qui rega-
gnent le séminaire en chantant:

el Derrier' chez.nous y a-t-un étang.--

ÉLECTION DE LA CONGRÉGATION.

MM. A. Lepage, Pr ct.
N. Cinqmars, 1cr Assistant.
J. Auger, 2d Assistant.
J. W. O'Brien, Secrétaire.

Chs. Hallé, Trésorier.

Par un oubli vraiment impardonnable
nous n'avons pas annoncé que Mr. Pier-
re C. Audet a reçu l'ordre de la prêtrise,
au commencement du mois dernier. Les
services sans nombre que ce Monsieur
n'a cessé de rendre aux écoliers, durant
les années qui ont précédé son ordination,



nous font un devoir de réparer notre faute
et de lui souhaiter tout le bonheur réser-
vé à lhomme zélé et rempli de Pamour
du bien.

DÉCÈS.
Décédé au collége de St. Dunstan

Charlottown le 30 Décembre dernier, à
l'âge de 63 ansMonseigneur Bernard Do-
nald Mcdonald, évêque de l'Ile du Prince
Edouard.

Mgr. Macdonald reçut la tonsure le 10
Octobre 1819, des mains de Wlgr. Panet,
et fut ordonné prêtre en même temps que
Mgr. Baillargeon, le 1er Juin 1822, pari
Mgr. Plessis. Il fut aussi consacré Evêque
à Québec, dans P'Eglise St. Patrice, le 15
Octobre 1837, par feu Mgi. Signay, assis-
té de Nos Seigneurs Turgeon et Bourget.

Mgr. McDonald appartenait à la Con-
grégation. du Petit Séminaire de Québec.

Décédé, à Québec, F. DeFoy 'écuyer
marchand, oncle du Révd Mr. Ha-
inel et d'un de nos confrères externes.

Décédée à St Nicolas, dimanche, 22 du
courant, à l'âge de 58 ans, Dame Ursule
Lambert, épouse de Etienne Pâquet,
écuyer, capitaine de milice. Cette Dame
était mère de M. Benjamin P âquet, prêtre,
de M. L. Il. Pâquet, Ecclésiastique, et
tante d'un de nos confréres.

P R E M I E Rn S.
QUATRIÈME.

Ls. Langis, en explications.
E. Turcot, en histoire.

CiNQUIÈME.
Chs. Gingras, Elz. Couture, Elz. Déry,1

A. Patry, cn anglais.
A. Proulx (2 fois) Elz. Couture, A.

Papineau, F. X. Gossel i n. en arithméuique.
Ern. Audet (2 fois), Elz. Couture et

Chs. Gingras en leçons.
F. X. Gosselîn (2 fois), en français.
Elz. Couture et A. Papineau en expli-

cations.
s1XIihME.

N. Fiset, en thème latin.
R. Guénard et J. Marquis, en anglais.

SEPTIÈME.

O. Turgeon, en anglais.

NOUVELLES tTRANGÈRES.
L'armée espagnole du Maroc vient

d'emporter coup sur coup plusieurs impor-
tants succès.

Le 26 Décembre, l'escadre a incendié
et fait sauter les forts situés à Pembouchu.
re de la rivière de Tétouan. Dans P'après-
midi du 30, les Maures, ayant attaqué a-
vec vigueur le camp espagnol, ont été re-,
Poussés avec de grandes pertes. Enfin,
dans la jouriéedu 1er Janvier, un enga-

gement, qui a presque eu les proportionsI t-on, défait ses malles, et ne comp te les
d'une bataiile, a ouvert la nouvelle année
de la manière la plus brillante pour les ar-
mes des Espagnols. Les Maures, parait-il,
·étaient cette fois au nombre de 40, 000
hommes ; ils ont-été battus sur toute la li-1
gne en laissant 1500 hommes sur le champ
de bataille et un drapeau aux mains des
vainqueurs. Les Espagnols, dont la perte a
été d'environ 900 hommes, se sont avan-
cés, à la suite de ce combat, jusqu'à Cas-
tillejos.

En Italie, l'armée de la ligue s'organi-
se. Le Corriere mercantile de Gênes pré-
tend qu'au printemps elle comptera 35,000
hommes, dont 28,000 de cavalerie, et plus
de 80 pièces d'artillerie. Déjà, ajoute le
Moniteur Toscan, un marché a été con-
clu avec une fabrique de l'étranger pour
l'acquisition de 20, 000 armes de préci-
sion, qui doivent être prochainement li-
vrées.

L'affaire du canal de Suez occupe tou-
jours la presse anglaise. Suivant le Times,
le canal projeté serait la route la plus di-
recte pour se rendre en Orient, dans l'Inde
et en Australie. Qu'une guerre éclate, la
France, maîtresse du canal d'aprèsles con-
ditions de l'entreprise, ferait immédiate-
ment partir de Toulon ou d'Alger des es-
cadres qui, en prenant le chemin le plus
court placé entre ses mains, tomberait sur
les colonies d'Angleterre ldngtemps avant
que les forces britanniques pussent arri-
ver dans les mêmes eaux par le Cap de
Bonne-Espérance. Heureusement le Ti-
mes ne redoute pas ces périls, car l'éxécu-
tion du canal est à ses yeux une impossi.-
bilité, et l'entretien d'une voie navigable
unissant la Méditerranée à la mer Rouge
lui parait de tout point irréalisable.

Les troubles révolutionnaires qui agi-
tent, comme on le sait, plusieurs états de
l'Amérique méridionale, commencent à
s'apaiser. La paix a été conclue entre Bu-
enos-Ayres et le général Urquiza par la
médiation du Paraguay. D'après la con-
vention intervenue, Buenos-Ayres sera in-
corporée dans la Confédération Argentine.

Les nouvelles du Pérou ne sont pas aus-
si satisfaisantes. La guerre civile et une
guerre extérieure menacent à chaque ins-
tant d'éclater. A Bogota le général Blan-
co a été assassiné par son frère.

On s'accorde de plus en plus à penser
que le congrès, dont il a tant été parlé
avant sa nnissance, ne verra jamais le
jour; et plusieurs journaux anglais se
font aujourd'hui l'écho formel de cette
opinion.

Le prince Gortschakoff, dont le départ
occupait tant le monde diplomatique de
Russie, et que quelques journaux fai-
saient déjà débarquer à Berlin, mi, assure-,

recommencer que lorsqvil sera parfaite-
ment édifié sur nlao elle phase dans
laquelle on vient d'ent rer. On es cit
le voir relever aiquement le dapea
russe au futur congrès ; mis, vanité des
vanités ! il a sufli d'une dépêche té-
légraphique pour faire crouler tout l'é-
chafauda go qu'on avait oit tant (le peine
à élever, et lv déstrroi, la confusion, pres-
que le dépit ont de nouveea fait irruption
dans le ministère et les salons do St.
Pétersbouig.

Son Eminence le card inal-archevêquc
de Bordeaux, à l'occasion le la réuion
du comice agricole de l'arrondissement, a
prononce, à Blaye, lni charaýnt discos
sur les nids d'oiseau. Nous l'analyserons
rapidement. «,Le moyen le plus simple
de prévenir les ravages des insectes nui-
sibles à lagriculture et des plantes pa-
rasites, consiste à protéger les êtres des-
tinés par la Providence à nous servir
d'auxiliaires. Si les OiQeaux passent de
vos bosquets, de vos jardins, (le vos ver-
gers sur les marchés de vos villes, les
chants cesseront dans les campagnes, les
plantes parasites et les insectes, (le tout
genre pulluleront partout. Les petits de
ces gardiens ailés viendront aun monde
précisément à Pépoque où les chenilles
et les insectes surabondent. On détruit
en France plus de 80 millions d'Sufs
d'oiseau, c'est par milliards qu'il faut
compter les insectes ruisibles qu'au-
raient fait périr les 80 millions d'infati-
gables écheilleurs qui seraient nés de
ces Sufs ravis. Que tous les propriétaires,
les pères, les mères, les instituteurs et les
institutrices usent done de leur intiuence
pour protéger les nids des petits oiseaux.
Dans certains Etats, celui qui s'empare
d'un rossignol ou qui trouble la couvé, est
passible d'une amende et mêe (le la
prison. j'ai vui à Berli t tcis jeune1cs
garçons et deux petites filles conduites par
les soldats d'une maison d'arrêt, pOUr
avoir abattu deux nids d'hirondelles, por-
teurs dlmufs qu ils avaient soustraits à
une nichée de msnéranges et de fauvettes.
Pourquoi sévir contre le chasseur et ne.
pas faire surveill'r cette nuée d'enfants
qui, nu sortie de l'école, se précipitent
sur tous les, arbres, sur toutes les haies
de nos cam pagnes, jusque dans nccs jar-
diens pour tarir à sa source la race har-
monieuse et bienfaisante des habitants
de l'air V'

On lisait dernièrement dans l'Ami de la
Religion: - L'état atmosphérique,cons.
taté par les dépêches télégraphiques les
plus récentes, donne lieu de curieux raI-1
prochements. Ainsi, le 18 décembre, le
thermomètre était à 0 à Florence eii mê-
me temps qu'à Moscou ; le même jour oul
avait 7 degrés audessus de 0 à Bayonne,
tandis qu'à Aix, en Provence, il y avait 9
degrés audessous de 0. Brest n'est guére
descendu jusqu'ici audessous de 0, et lo
Havre s'est maintenu, le 18 et le 19,' à
(egrés audessus de Paris.



CEiTIEME AFNIVERSAIRE D)E LETABTS-

SEMENT DES URSULINES A QUEBEC.
1739.

L'Abeille déploie ses ailes avee bon-
heur, quand elle va bourdonner aux
oreilles de ses lecteurs le récit des vieux
ces d- notre pays. Aujourd'hui, elle

redIra les fêtes qui eurent lieu, au mois
d'âout 1739, poir célèbrer le centième an-,
luversaire (le ,ridée des Filles Blan-
cies au milieu dco nous. Les détails que
nous -[iouis Ire et quoe a'n a eu la cour.
toise obligaeunce d'extraire, pour nous, des1
annales particulières des Ursulines, respi-
rent le parfum de la piété la plus char-
mante. Eoutons:

Pour nous disposer à notre année cen-
tenaire, et afin qu'elle fût pour notre com-

ie St. Père pour les trois jours, tarit ponr
nous que pour ceux qui voudraient y par-
ticiper.

La veille, à midi, toutes les cloches de
la Cathédrale se joignirent aux nôtres,
pour annoncer à toute la ville, la Fête du
lendemain, ce qui continua les trois jours
avec la même solennité.

Le premier jour, Messieurs du Chapitre
nous firent l'honneur de nous venir chan-
ter la Grand'Messe, les Vêpres.le Salut et
à la fin le Te Dezmn en action de grâces.

Le lendemain, les Messieurs du Sémi-
naire nous firent la même grâce, et les
Révérends Pères Récollets, le troisième
jour. Ils venaient processionellement en
chantant, et s'en retournaient dans le.
rnme ordre, au sou du carillon de la
Cathédrale et du nôtre.V

Les cadres des tableaux et de senten.
ces étaient noir et or. Nous avions fait
planter devant le portail de l'Eglise pli-sieurs petits arbrisseau de sapin vert, ce
qui faisait un ombrage fort agréable.

Depuis qutiatre heures du matin jusqu'à
midi pendant ces trois jours, les autels
furent toujours remplis de prêtres qui célé.
braient la Ste. Messe. Enfin cette solen.
nité se termina par une Grand' Messe, que
les Sauvages vinrent chanter dans notre
Eglise, après laquelle ils haranguèrent la
Communauté, à quoi noms répondimes
par un bon festin.

Comme nos chères soeurs décédées ne
doivent pas être excilies de cette fête, nous
fimes dire quinze Messes, tant pour le
repos de leurs âmes quo pour remercier
Dieu de ses grandes Miséricordes sur no-

munauté un motif d'un parfait renouvel- Le concours fut très grand dans notre tre Communauté, et pour lui en demander
lement, en narquant à Dieu notre recon- Eglise durant ces trois jours : les fidèles la continuation.
naissance des grâces sans nombre qu'elle étaient attirés par la présence du St.Sacre-
en a reçues depuis un siècle, le premier ment, qu'on exposait dès les trois henres CHARMANTE NAIVETÉ.
jour d'Août de l'année 1738, on nous fit du matin, et qu'on ne serrait que sur les M. l'abbé Ha.y, auquel le cabinet de
une exhortation très-propre à nous inspi- cinq heures du soir; et peut-être aussi par Minéralogie du Séminaire de Qubec
rer la ferveur dont nos premières Mères curiosité, pour voir la décoration de notre doit une eelle petite collection, était un
étaient toutes remplies pour leur avance- église richement ornée,sans emprunts, qui homme d'une simplicité admirable.ment spirituel, ainsi que le zèle dont elles a eu J'approbation de tontes les personnes Dans l'excès de sa modestie, il s'efforçaitétaient animées pour la conversion des de bon goût. de cacher sa science, comme tant d'au-Sauvages, travail dans lequel elles se sont On avait blanchi les murailles, qu'on tres sont toujours prêts à faire parade deconsumées. avait ornées de beaux tableaux, et re- leurs- demi-connaissances. Tout entier à

Pénétrées de la plus vive reconnaissan- peint les portes et les fenêtres: on avait l'étude, le monde politique était pour lui
ce envers Dieu, nous nous déterminâmes placé dans la grande grille six Candela. un monde idéal auquel il ajoutait si peu
à la hiú marquer par des prières extraordi- bresargentés, dune structure particulière,1 d'importance, qu'un serment à un gou-
3aires, et nous en faisions à la fin de tou- portant quatorze cierges, ce qui faisait unvernement nouveau liparaissait une
tes nos observances: tous les premiers Ven- très bel effet. Un grand lustre fut sus- formule inutile. Il avait donc sans diffical.
dredis du mois, trois d'entre nous gardaient pendii devant l'arcade de l'autel di Sa- té, comme sans scrupule,pité le ser-
le silence ; on faisait dles mortifications etcré-Cour de Jésus ; un autre portant ment vouln à la République, aééDirectoi-
plusieursnutres patiques mde vertu ; to- vingt-deux luminaires était dans la nef.re, au Consulat. Seulement il trouvait
les nos jeunes Srtiursvolret fatoirel Le nombre des cierges qui brûlaient pen- que cette cérémonie revenait trop sou-
exercices de la Profession, chacuine fai-iudant les saluts, était de 400, y compris vent. Aussi quand vint le tour de PLEm-
sant de son mieux pour toucher le Ciel et ceux de l'autel du choeur, qui était ma- pire, il dit avec une naïveté charmante
pour attirer la continuation des Divines gnifiqu ement paré. Pouvions-nous trop au fonctionnaire chargé de recevoir son
Miséricordessur notre Maison. Enfin ce faire, pour marquer au Seigneur notre serment : " Monsieur, ne vous serait-il
grand jour approchant, qui était le pre- reconnaissance pour tant de bénédictions pas possible, une fois pour toutes, d'enré-

ier djur mois d'Août, jour auquel Mada- versées avec tant de profusion sur notre gistrer le serment solennel que je faisMaiier du moisfnd'soetagjourqauquelavaaca-à-
rue de la Peltrie, notre digne Fondatrice, uaison ? Ce motif nous engagea, quel- d'avance à quiconque gouvernera, de lui
et nos Vénérables Mères Marie de l'In- ques mois avant notre féte, de nous dé- obéir en toutes choses et de lui rester
carnation, Marie de St. Joseph et Cécile .faire d'une partie de l'argenterie de notre toujours fidèle-? Cela serait pour moi uneinfir merie, pour faire faire une lampe pe- grarde économie de temps.de Ste. Croix arrivèrent à Québec en 1639yiatqut o aeio nirn:c
toute la communauté alla en retraite sant quatolze marcs ou environ : ce

, neuble nous manquait depuis notre é~ CONDITIONS DE CE JOJRNALpour se disposer à notre Réniovationi, tablissemnent en ce pays.CODT NS ECEJU ALquýon avait remise, à ce jouie, ail lien d'e lu Enr]e;:iusqisotalptitd L'Abeille paraît autant que possible une fois par se-troisième Fête d a la Pentecôte où nous Entre les figures qui sont au portail de Lhm aatatn u osbeuefi a etroiièmeFêt J,- laPentcôt où ousMaine. Le prix le l'abonnemnent est de 2s. Gd.,avions coutume de la faire; ce jour et les notre Eglise, nous avons fait attacher une payable immédiatement. Les Pensionnaires s'abol-
6deux Suivants auraient dû être destinés tapisseriesur laquelle nous avions fait pla- nent au bureau de. l'Abeille.

c notre Solennité, si des raisons ne nous cor les tableaux de Madame notre digne
avaient obligées de la remettre au 9 ème Fondatrice et ceux de nos Vénérables-Mé-
du même mois, jour auquel nous faisons res, compagnes de sa généreuse entrepri- A G E N T S .
la Fête de nos Saintes Reliques, se. Au bas de chacun de ces tableaux é- A Sainte-Thérese . . . . . M. A.Therie.taient des pièces de vers, qui les déji A l'Assomption • • . M. H. C. W. Laurier.Quelques jours auparavant, cette solen- guaient et apprenaient une partie de leurs A la Petite-Salle M. W. Coutur.

dulgence qui nous avait éeupe avccd e'pactions. Une invitation au peuple y tenaithchez les Externes . MM.
son rang le tout à la portée d'être IN. A. LEPAGE5 Gérant.


